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Surmonter le chômage

Voici la traduction par J.-P. MON d'un article publié en avril 1985 dans la revue américaine
« The Futurist », par un Professeur associé à l'Université de Jérusalem, DAVID MACAROV.

Ce document est destiné, d'une part, à montrer que nous ne sommes pas seuls dans notre
analyse du chômage : nos idées sont aujourd'hui partagées bien au-delà des frontières de
l'Europe.

Il est également une façon d'aborder, dans ces « dossiers de la Grande Relève », l'étude de ce
qu'on peut appeler les mesures de transition vers l'économie distributive ; et les
commentaires sur cet article, que nos lecteurs ne manqueront pas de nous envoyer, nous
l'espérons, viendront utilement étayer les réflexions que mène sur cette question de la
transition le groupe animé par Philippe Le Duigou.

 RÃ©sumÃ© : aucune des solutions proposÃ©es jusqu'Ã            maintenant pour vaincre le chÃ´mage n'a rÃ©ussi.
Ce qu'il           faut, c'est une nouvelle vision d'une sociÃ©tÃ© sans travail,           une sociÃ©tÃ© dans laquelle
l'automatisation permet aux           gens de faire ce qu'ils veulent, tout en continuant Ã  recevoir           un revenu
dÃ©cent.

 Un des problÃ¨mes les plus permanents et les           plus persistants que l'on rencontre dans les sociÃ©tÃ©s          
industrialisÃ©es du monde occidental est celui du chÃ´mage.           En dÃ©pit des efforts continus et massifs de
toutes sortes qui           ont Ã©tÃ© faits pour ramener le nombre des chÃ´meurs           Ã  des chiffres acceptables, le
problÃ¨me du chÃ´mage           subsiste dans la plupart des pays, et, avec le dÃ©veloppement           technologique
continu, est en train de devenir un fait de sociÃ©tÃ©           permanent. Le chÃ´mage de longue durÃ©e,
particuliÃ¨rement           marquÃ© chez les jeunes, attire maintenant l'attention de nombreux           organismes
nationaux et internationaux. Les mÃ©thodes conventionnelles           qui ont Ã©tÃ© dÃ©jÃ  mises en place pour
tenter           de venir Ã  bout du chÃ´mage sont de plus en plus inefficaces.           C'est pourquoi cet article propose
quelques suggestions plus radicales           pour rÃ©soudre le problÃ¨me du chÃ´mage.

L'AVENIR DU CHÃ”MAGE

 La probabilitÃ© de voir le chÃ´mage permanent           s'accroÃ®tre est en train de devenir une rÃ©alitÃ©           de
plus en plus acceptÃ©e par les planificateurs au fur et Ã            mesure que le nombre de chÃ´meurs s'accroit et
que, dans le mÃªme           temps les palliatifs se rÃ©vÃ¨lent inefficaces. C'est ainsi,           par exemple, que la
Commission sur l'Ã©volution du travail, mise           en place par le syndicat amÃ©ricain AFL-CIO, prÃ©voit un          
dÃ©ficit d'emplois permanents pour 4 Ã  6 millions d'AmÃ©ricains.
 L'examen attentif des remÃ¨des proposÃ©s frÃ©quemment           tels que la rÃ©duction des impÃ´ts, les salaires
subventionnÃ©s,           la rÃ©duction de la durÃ©e du travail, la crÃ©ation           d'emplois dans les services
publics, ainsi que l'Ã©volution macro-Ã©conomique           montrent que la plupart de ces « solutions » ne marchent  
        pas. En plus des mesures de rÃ©duction directe des heures de travail           et d'accroissement de la durÃ©e
des vacances, les dispositions           qui ont masquÃ© l'extension du chÃ´mage comprennent

Les crÃ©ations d'emplois

 La crÃ©ation directe d'emplois est trop onÃ©reuse           pour Ãªtre gÃ©nÃ©ralisÃ©e. Avec environ dix millions       
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   de personnes sans emploi aux Etats-Unis, crÃ©er un nombre d'emplois           Ã©quivalent coûterait 171 milliards
de dollars. Fournir           ces emplois dans le bÃ¢timent (secteur que l'on cite souvent comme           Ã©tant le plus
socialement utile) reviendrait Ã  416 milliards           de dollars. On conÃ§oit que cette solution ne puisse pas Ãªtre     
     adoptÃ©e lorsqu'on a affaire Ã  un grand nombre de personnes           sans emploi.

Les emplois subventionnÃ©s

 Dans cette optique, les employeurs sont subventionnÃ©s           Ã  l'aide de prÃªts de l'Etat pour crÃ©er des
emplois.           Ce faisant, on s'attend, ou plutÃ´t, on espÃ¨re, que ces           emplois deviendront permanents. C'est
rarement le cas. Par exemple,           dans le cadre du programme amÃ©ricain de DÃ©veloppement           de
l'Emploi et de la Formation, on a remplacÃ©, pour la durÃ©e           de la pÃ©riode conventionnÃ©e, des employÃ©s
permanents           par des personnels bÃ©nÃ©ficiant de salaires subventionnÃ©s,           si bien qu'il n'y a eu en
dÃ©finitive aucune crÃ©ation nette           d'emploi.

Les travaux d'utilitÃ© collective

 C'est une disposition qui permet de payer des personnes           en Ã©change de petits travaux. Elle n'est pas
destinÃ©e           Ã  vaincre le chÃ´mage mais Ã  « rÃ©cupÃ©rer  » une partie des dÃ©penses d'assistance sociale.
Comme la           plupart des travaux offerts dans ces programmes ne sont que des travaux           « prÃ©textes »,
sans valeur intrinsÃ¨que, les           possibilitÃ©s qu'ils offrent de dÃ©boucher sur un vÃ©ritable           emploi sont
faibles.

 Les travaux d'intÃ©rÃªt public

 Ils diffÃ¨rent des travaux d'utilitÃ©           collective en ce sens que ceux qui en bÃ©nÃ©ficient sont           choisis en
fonction de leur compÃ©tence professionnelle et payÃ©s           suivant un barÃ¨me fixÃ© et non en fonction de leurs
besoins           personnels. Les travaux effectuÃ©s ont intrinsÃ¨quement           une certaine valeur sociale. Ces
programmes souffrent cependant de certaines           limitations : les syndicats, par exemple, arguent que s'il y a des
emplois           disponibles, il faut les donner Ã  leurs propres adhÃ©rents           sans emplois et que, d'autre part, les
Ã©chelles de salaires Ã©tablies           dans ces programmes sont infÃ©rieures Ã  celles qu'ils ont          
nÃ©gociÃ©es. Par ailleurs, les commerÃ§ants ne veulent           pas voir vendre des produits ou des services Ã  des
tarifs infÃ©rieurs           Ã  ceux qu'ils pratiquent.

On voit donc que les travaux d'intÃ©rÃªt           collectif, tout comme les travaux d'intÃ©rÃªt public, ne          
constituent que des emplois marginaux que personne ne voudrait faire           Ã  ce tarif lÃ .

 Le travail partagÃ©

 Cela consiste Ã  partager le travail (et le           salaire) entre deux personnes. Si ceux qui l'acceptent le font parce    
      qu'ils n'ont pas d'autre possibilitÃ©, le procÃ©dÃ©           tout simplement Ã  du travail Ã  temps partiel destinÃ©  
        Ã  masquer l'Ã©tendue du chÃ´mage. De plus, comme ceux           qui y participent partagent un seul salaire, au
lieu de bÃ©nÃ©ficier           de deux salaires complets, cela ne fait qu'accroitre la pauvretÃ©           tout en diminuant
apparemment le chÃ´mage. C'est un bÃ©nÃ©fice           douteux.

 Le service universel

 Le service national, volontaire ou obligatoire, constitue           un moyen de retirer un grand nombre de personnes du
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marchÃ© du           travail normal. Le service militaire joue quelquefois ce rÃ´le.
 Les modalitÃ©s de tels plans sont en gÃ©nÃ©ral assez           vagues et constituent plutÃ´t des espoirs que des
programmes.

 L'abaissement de l'Ã¢ge de la retraite

 Le retrait de travailleurs « Ã¢gÃ©s  » du marchÃ© du travail par abaissement obligatoire de l'Ã¢ge           de la
retraite libÃ¨re des emplois pour les plus jeunes. Cependant,           comme la technologie rend le travail humain
moins nÃ©cessaire,           cette mesure rÃ©duit globalement la force de travail sans offrir           de nouvelles
possibilitÃ©s d'emploi. Qui plus est, abaisser l'Ã¢ge           de la retraite va Ã  l'encontre de la tendance sociale
actuelle           peu favorable Ã  la mise Ã  la retraite obligatoire.

 L'Etat employeur en dernier recours

 Dans cette perspective, le gouvernement pourrait employer           tous ceux qui n'ont pu trouver de travail ailleurs.
On ne connait pas           d'exemple d'application de cette solution, si ce n'est en Egypte oÃ¹           le gouvernement
garantit un emploi Ã  tous les diplÃ´mÃ©s           de l'UniversitÃ© qui n'ont pas pu en trouver ailleurs. Cela se          
traduit par l'existence d'une horde de fonctionnaires surdiplÃ´mÃ©s           mais qui n'ont absolument aucun travail Ã 
faire.

 « L'OBJECTIF DOIT ÃŠTRE LE CHOMAGE TOTAL »

 Des propositions rÃ©volutionnaires

 Aucune des propositions avancÃ©es jusqu'ici           n'a pu venir Ã  bout du chÃ´mage de masse permanent. Le
travail           humain non seulement devient de plus en plus inutile mais commence mÃªme           Ã  Ãªtre
considÃ©rÃ© comme un mauvais ersatz           des technologies de pointe. L'Ã©chec des tentatives actuelles          
pour vaincre le chÃ´mage, ou simplement pour le rÃ©duire,           vient de la mauvaise volontÃ© Ã  reconnaÃ®tre
que la           quantitÃ© de travail humain disponible est beaucoup plus grande           que celle qui est nÃ©cessaire
Ã  la production des biens           et des services. L'hypothÃ¨se suivant laquelle il y aurait du           travail pour tous si
on trouvait la bonne formule ou la bonne combinaison           mÃ¨ne Ã  la crÃ©ation d'industries et de services          
Ã  haute intensitÃ© de travail bien qu'il existe des machines           qui fassent ce travail mieux, plus vite et meilleur
marchÃ©. Les           gens sont condamnÃ©s Ã  des travaux difficiles, dÃ©pourvus           de sens et sans intÃ©rÃªt
pour des raisons financiÃ¨res           et ceux qui ne travaillent pas ou qui ne peuvent pas travailler sont          
montrÃ©s du doigt.

Ce qu'il faut c'est une planification consciente pour           la mise en oeuvre de la technologie la plus avancÃ©e
possible,           pour remplacer l'effort humain dans tous les domaines oÃ¹ cela           est possible. En bref, le but Ã 
atteindre doit Ãªtre le           « chÃ´mage total ».

 Paradoxalement, l'Ã©radication du chÃ´mage           exige qu'il se dÃ©veloppe jusqu'Ã  inclure la majoritÃ©,          
sinon la presque totalitÃ©, de la sociÃ©tÃ©. Ce n'est           qu'ainsi qu'il pourra Ãªtre considÃ©rÃ© comme un
bienfait           et non comme une maladie de la sociÃ©tÃ©. Lorsque seulement           10 % de la population suffiront
Ã  produire tous les biens et           les services nÃ©cessaires, les 90 % « d'inemployÃ©s  » verront le chÃ´mage
sous un tout autre Ã©clairage.           Nous devons cesser de chercher Ã  crÃ©er des emplois, et           au contraire,
consacrer toute notre Ã©nergie Ã  les remplacer           par des machines.
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Nous pourrons ensuite poser de nouvelles questions  : en imaginant une sociÃ©tÃ© dans laquelle l'automation          
a pris la grande partie du travail, comment peut-on faire vivre les           gens ? Comment sera dÃ©fini leur Ã©tat
pour qu'ils se sentent           libÃ©rÃ©s de toute rÃ©probation sociale ? Avec quelles           activitÃ©s
structureront-ils leur temps ? Qu'est- ce qui leur           donnera le sentiment d'Ãªtre utiles et dÃ©sirÃ©s ?

C'est Ã  ce type de questions que les propositions           pour Ã©liminer le chÃ´mage doivent chercher Ã 
rÃ©pondre.

 Le revenu garanti

 L'idÃ©e d'un revenu minimal garanti Ã            chacun, qu'il travaille ou non, a Ã©tÃ©, Ã  l'origine,           conÃ§ue
comme un moyen grÃ¢ce auquel les assistantes sociales           pourraient Ã©viter d'avoir Ã  infliger Ã  leurs clients   
       l'enquÃªte jugÃ©e infamante sur leurs « moyens d'existence  ». Elle fut plus tard proposÃ©e comme un moyen
simplifiÃ©           de venir en aide Ã  ceux qui ne pouvaient pas, ou ne devaient           pas, travailler ; par exemple,
les personnes Ã¢gÃ©es, les           handicapÃ©s, les parents uniques d'enfants en bas Ã¢ge et           les
inemployables. La difficultÃ© majeure soulevÃ©e par           la mise en oeuvre d'un plan de revenu garanti est la
crainte que les           gens ne veuillent plus travailler s'ils perÃ§oivent un revenu.           En fait, dans une sociÃ©tÃ©
presque complÃ¨tement           automatisÃ©e, le travail ne constitue plus un aiguillon.

Il y a en outre d'autres problÃ¨mes Ã            rÃ©soudre. Tout d'abord, comment serait distribuÃ© le revenu  ? Cela
pourrait Ãªtre sous la forme d'une sorte d'allocation familiale           du type de celles qui existent dans presque tous
les pays occidentaux.           Au lieu de verser .une somme basÃ©e sur le nombre d'enfants, ou           Ã  une famille
lÃ©galement dÃ©finie, l'aide pourrait           Ãªtre individuelle.
 DeuxiÃ¨mement, combien chacun recevrait-il ? Si, en vertu du principe           Ã©galitaire, tout le monde reÃ§oit la
mÃªme somme,           les personnes ayant des besoins particuliers ou supplÃ©mentaires           seront lÃ©sÃ©es. Si
le palement est fait sur une base catÃ©gorielle           (personnes Ã¢gÃ©es, adultes...), la question des besoins         
 individuels subsiste. Si l'allocation est basÃ©e sur les besoins           de chacun, la dÃ©termination de ces besoins
risque d'Ãªtre           difficile et coûteuse. TroisiÃ¨mement, comment la sociÃ©tÃ©           acquerra-t-elle et
distribuera- t-elle les fruits de la production automatisÃ©e  : par le biais de taxes, d'assurances, de nationalisation, ou
par quelque           autre moyen ? Enfin, comment les gens occuperont-ils leur temps ? Il           n'est pas seulement
question ici d'Ã©viter l'ennui, ce qui peut           exiger un Ã©norme dÃ©veloppement du bricolage et des activitÃ©s   
       de loisir, mais surtout de savoir ce qui va remplacer le travail en           termes de prestige, de structuration du
temps, d'identification personnelle,           etc. DÃ©jÃ , de plus en plus, les gens trouvent leur identitÃ©           dans
leur faÃ§on d'occuper leurs loisirs plutÃ´t que dans           leur travail.
 Ce sont lÃ  des problÃ¨mes difficiles mais que l'on peut           rÃ©soudre. En fait, imaginer des rÃ©ponses Ã  ces     
     questions est la partie simple du problÃ¨me ; mais trouver des           mÃ©thodes pour les mettre en oeuvre d'une
faÃ§on qui ne           crÃ©e ni agitation ni bouleversements sociaux est plus difficile.

 Une nouvelle dÃ©finition du travail

 Une faÃ§on simple d'arriver Ã  une sociÃ©tÃ©           « sans travail » satisfaisante est de redÃ©finir le           travail,
de payer les gens pour qu'ils se lancent dans des activitÃ©s           qui ne sont pas actuellement rÃ©munÃ©rÃ©es.
L'exemple           le plus Ã©vident est de payer les femmes au foyer pour ce qu'elles           font. Un autre exemple,
moins Ã©vident, est de payer des gens           pour qu'ils s'engagent dans des activitÃ©s socialement utiles,          
telles que les Ã©tudes, les jeux ou les sports, l'animation culturelle,           la musique, l'Ã©criture ou l'aide aux
parents, aux voisins ou           encore dans l'Ã©ducation (y compris celle de leurs propres enfants),           le jardinage
ou l'exploration. On peut ainsi donner des revenus aux           gens en Ã©change d'une grande variÃ©tÃ© de
travaux,           et Ã©viter ainsi « l'infamie » et les autres consÃ©quences           attachÃ©es au fait de ne pas avoir
d'emploi. Les rÃ©munÃ©rations           pourraient Ãªtre graduÃ©es en
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 fonction des rÃ©sultats, les bons Ã©tudiants Ã©tant           mieux payÃ©s que les mauvais, par exemple. On
pourrait payer pour           leurs capacitÃ©s non seulement les musiciens mais aussi les compositeurs,           les
chefs d'orchestre, ceux qui accordent les instruments, ceux qui           impriment la musique et mÃªme ceux qui
tournent les pages.

Bien qu'Ã  premiÃ¨re vue, cette proposition           paraisse fantaisiste, sinon fantasque, un instant de rÃ©flexion        
  montre que la sociÃ©tÃ© pale dÃ©jÃ  des gens           pour exercer ce type d'activitÃ©s. Les joueurs de baseball,
de           football, de basket-ball sont bien payÃ©s, mais seulement lorsqu'ils           ont atteint un certain niveau de
compÃ©tence. Pourquoi ne pourrait-           on pas rÃ©munÃ©rer grÃ¢ce aux fruits de la production          
automatisÃ©e quiconque voudrait jouer au ballon, mÃªme si           c'est le niveau de compÃ©tence qui dÃ©termine
le niveau           de la rÃ©munÃ©ration ? Dans nos sociÃ©tÃ©s actuelles,           des musiciens sont payÃ©s et des
fantaisistes de toutes sortes           le sont aussi, et somptueusement, comme le sont ceux qui Ã©crivent           pour
eux ou qui les habillent et les maquillent. Il y a des Ã©tudiants           qui sont payÃ©s et pourtant certains d'entre eux
font de leur           rÃ©ussite acadÃ©mique la condition de la continuation de           leurs Ã©tudes. Puisque les
parents nourriciers et les puÃ©ricultrices           professionnelles sont payÃ©s pour s'occuper des enfants des autres,
          pourquoi les parents naturels ne recevraient-ils pas une compensation           pour le temps passÃ© Ã 
s'occuper de leurs propres enfants  ?

De mÃªme, aider un de ses voisins peut ne pas           Ãªtre nÃ©cessairement une activitÃ© non rÃ©munÃ©rÃ©e.    
      De nombreux pays utilisent des « volontaires payÃ©s »           sur une base collective pour fournir des services Ã 
ceux qui           en ont besoin. Par exemple, le programme israÃ©lien « les           personnes Ã¢gÃ©es aident les
personnes Ã¢gÃ©es  » permet d'augmenter les revenus des « aidants » les           plus Ã¢gÃ©s, il leur donne le
sentiment d'Ãªtre utiles           et ainsi des services sont fournis, que l'aide sociale normale n'a pas           la
capacitÃ© de leur offrir. Dans d'autres pays, il y a des aides           agricoles. Le Canada soutient les aspirants
Ã©crivains par des           subventions directes ou indirectes. Dans de nombreux pays, des organisations           de
soutien financent des professions diverses, allant de celle d'artiste           Ã  celle de chercheur. On pourrait Ã©tendre
ce systÃ¨me           Ã  un grand nombre de consultants, de conseillers qui Ã            l'heure actuelle travaillent
bÃ©nÃ©volement.

 Les coopÃ©ratives

 Une mÃ©thode pour se dÃ©barrasser du chÃ´mage,           ou de ses effets, passe par l'extension de cercles de
coopÃ©ratives           dans lesquelles les revenus sont partagÃ©s entre tous les membres,           y compris ceux qui
ne travaillent pas.
 MÃªme lorsqu'ils n'ont que peu de choses Ã  faire, les membres           d'une coopÃ©rative ne sont pas
considÃ©rÃ©s comme           des chÃ´meurs tant qu'ils continuent Ã  appartenir au groupe           et ils sont
rÃ©munÃ©rÃ©s par les revenus tirÃ©s           de l'ensemble de la coopÃ©rative. La gÃ©nÃ©ralisation           de
l'appropriation par les coopÃ©ratives des industries et des           services automatisÃ©s rendrait en quelque sorte
ses membres propriÃ©taires           et, par consÃ©quent, non chÃ´meurs, mÃªme s'ils ne travaillent           pas. Les
travailleurs pourraient aussi se faire remplacer par des robots           qu'ils achÃ¨teraient et, Ã©ventuellement,
loueraient Ã            leurs employeurs. Ils vivraient ainsi des profits rÃ©alisÃ©s           par le travail des robots. Un
robot d'une valeur de 41.000 $, pouvant           fonctionner pendant huit ans, reviendrait Ã  moins de 5 $ l'heure          
payÃ©s dans l'industrie automobile, pour la main d'oeuvre humaine.           Au Japon, un robot louÃ© 90 $ peut
fournir un travail qui reviendrait           Ã  1200$ s'il Ã©tait fait par un homme. On prÃ©voit           que le coût du travail
d'un robot sera abaissÃ© jusqu'Ã            environ 70 cents l'heure d'ici la fin du siÃ¨cle. L'achat de plusieurs          
robots par les travailleurs d'une coopÃ©rative serait encore plus           facile que par une seule personne, et la
possession de plusieurs types           de robots pourrait remÃ©dier aux fluctuations saisonniÃ¨res           de
production et d'emploi.
 Les coopÃ©ratives ne sont pas un rÃªve. Dans beaucoup de           pays, notamment en Scandinavie, des industries
coopÃ©ratives fonctionnent           avec de bons rÃ©sultats. Le dÃ©veloppement des coopÃ©ratives           jusqu'Ã 

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 6/7

http://www.economiedistributive.fr/Surmonter-le-chomage


Surmonter le chômage

ce qu'elles englobent la totalitÃ© de l'Ã©conomie           d'un pays n'est mÃªme pas liÃ© Ã  l'avÃ¨nement           de la
sociÃ©tÃ© technologique, mais bien Ã  leur nature           mÃªme, qui permet d'Ã©viter le chÃ´mage, tel qu'on
l'entend           actuellement.

 Les communautÃ©s

 Allant au delÃ  des coopÃ©ratives qui           partagent les produits parmi leurs membres ils existe des
communautÃ©s           qui pourvoient Ã  tous les besoins de leurs membres Ã  partir           des revenus du groupe.
L'exemple le plus connu de communautÃ©           Ã  grande Ã©chelle est peut-Ãªtre celui des kibboutz          
israÃ©liens.
 Ces kibboutz sont des communautÃ©s, constituÃ©es sur la           base du volontariat, dans lesquelles l'ensemble
des biens appartient           en commun Ã  tous ses membres, et dans lesquelles tous les besoins           des
membres (y compris la garde des enfants, l'Ã©ducation, les           soins mÃ©dicaux, le logement, les vacances, etc.)
sont pris en           charge par le groupe. La diffÃ©rence la plus frappante entre le           kibboutz et les autres formes
d'organisation sociale est peut Ãªtre           le fait que la nature et le montant des ressources allouÃ©es ne           sont
aucunement liÃ©s Ã  la nature ou Ã  la quantitÃ©           de travail effectuÃ© par ses membres. Le revenu est basÃ© 
         uniquement sur les besoins. Bien que les kibboutz aient Ã©tÃ©,           Ã  l'origine, fondÃ©s sur une
communautÃ© agricole,           avec un trÃ¨s fort accent mis sur le travail humain ou individuel,           nombreux sont
ceux qui rÃ©cemment se sont lancÃ©s dans les           technologies avancÃ©es. C'est pourquoi, trouver du travail
pour           tous ses membres est devenu un problÃ¨me pour certaines de ces           communautÃ©s. Accepter une
vie sans un travail tel qu'il est couramment           dÃ©fini, a Ã©tÃ© difficile pour eux... mais les kibboutz           ont
toujours comptÃ© en leur sein des membres qui peignent, qui           font de la musique, sculptent, et, Ã  un degrÃ©
moindre,           Ã©crivent.

Vaincre le chÃ´mage

 Vaincre le chÃ´mage exigera un changement fondamental           des valeurs sociales actuelles. Il faudra dÃ©trÃ´ner
le travail           de la position centrale qu'il occupe dans le panthÃ©on des valeurs.           Des changements dans la
structure de la sociÃ©tÃ© seront           aussi nÃ©cessaires pour parvenir Ã  une base de rÃ©partition           du
revenu autre que le travail. Paradoxalement ces changements ne se           produiront probablement que sous l'effet
d'un accroissement massif du           nombre des chÃ´meurs par l'occurrence d'une situation de «            plein
chÃ´mage » que la technologie est en train d'instaurer           rapidement. En se fondant sur l'expÃ©rience passÃ©e,
on           ne doit pas avoir peur d'une sociÃ©tÃ© sans travail : Dans           la GrÃ¨ce antique qui Ã©tait un Ã©tat de
prospÃ©ritÃ©           complÃ¨te pour ses citoyens, le travail Ã©tait fait par           des esclaves et on n'avait pas
l'habitude de voir ni d'encourager des           hommes libres Ã  travailler, puisque, selon Platon, Aristote et          
Socrate, le travail transformait les gens en mauvais amis, en mauvais           patriotes et en mauvais citoyens. Une
telle « sociÃ©tÃ©           sans travail » a Ã©tÃ© Ã  l'origine du thÃ©Ã¢tre           moderne, de la danse, de la
philosophie, des mathÃ©matiques, de           la gÃ©omÃ©trie, de l'astronomie, de la sculpture et de nombreux          
autres arts et sciences. LibÃ©rÃ©s de la nÃ©cessitÃ©           quotidienne d'avoir Ã  assurer leur subsistance, les
gens pouvaient           Ãªtre crÃ©atifs dans des domaines largement diffÃ©rents           et profitaient de la vie comme
il se doit. Il n'y a aucune raison valable           de croire que l'humanitÃ© moderne connaitra un sort diffÃ©rent.          
Bien au contraire, la sociÃ©tÃ© sans travail pourrait nous           introduire dans l'Ã¨re la plus fertile d'imagination, de
crÃ©ativitÃ©           et d'originalitÃ© que le monde ait connue, et amener l'humanitÃ©           Ã  un nouveau palier de
plÃ©nitude et de bonheur.

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 7/7

http://www.economiedistributive.fr/Surmonter-le-chomage

